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quoique ce livre fût de Pierre
du Moulin le fils . Du refte , l’ou¬
vrage qui mettoit Milton en
fureur , étoit très-bon : &. Mil-
ton n ’y oppofa rien qui méritât
le fuffrage des gens fenfês . V.
Tra 'ttéde lapuijjdncecivile dans
les matières eccléfiafliques , 165g.
VI . Milton publia en 1670 ion
Hifloire d'Angleterre; elle s’é¬
tend jufqu’à Guillaume le Con¬
quérant , & n’eft pas tout- à -fait
conforme à l ’original de l ’au¬
teur , les cenfeurs des livres en
ayant effacé divers endroits.
VII . Artis Logicæ. plenior inf-
titutio , ad Kami methodum ac-
commodata, 1672 . VIII . Traité
de la vraie Religion, de l’Hêrèfts ,
du Schifme , de la Tolérance , &
des meilleurs moyens qu'on puijje
employerpourprévenir la propa¬
gation du Papifme. IX . Plufieurs
Pièces de Poéjie, en anglois &
en latin , fur divers fujets . X.
Lettres familières , en latin.
Voyez une Réponfe à Vol¬
taire , à l ’article Young.

MIMNERME , poète &
rnuficien Grec , vivoit du tems
de Solon . 11 s ’acquit une grande
réputation par fes Elégies . Pro¬
perce dit qu’en matière d’a¬
mour , un vers de ce poète va-
loit mieux que tout Homere :
Plus in amore valet MUnnermi ver -

fus Homeio .
Cela eft très- vrai , mais n’eft
rien moins qu ’un éloge . Le
moindre rimeur furpaffera en
ce genre fans effort Homere &
Virgile . Quelques favans le re¬
gardent comme l ’inventeur de
l ’Elégie ; d ’autres difent qu’il
eft le premier qui la tranfporta
des funérailles à des objets plus
gais : il eft certain du refte ,
comme dit Horace , qu ’elle a
fubi cette révolution :

Tome VI.
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Verfihus impariter junSlis querimo-

nia pritnùm9
Poft etiam inclufa ejl voti fententi»

campos»
Il ne nous refte de lui que des
fragmens , dont l’un des plus
confidérables fe trouve dans
Stobée avec d’autres lyriques ,
1 ^ 68 , in-8 °.

MINELLIUS , (Jean) habile
humanifte, né à Roterdam vers
1625 , y enfeigna les belles - let¬
tres , & mourut vers 1683.
On a de lui des Notes fur Té-
rence , Sallufie , Virgile , Ho¬
race, Ovide, Valere- Maxime, &Lc.
La plupart de ces notes ne font
que grammaticales , & expli¬
quent des chofes que tout litté¬
rateur entend : elles ne peuvent
être utiles qu’aux apprentis &
aux régens de peu de capacité.

MINERVE ou Pallas ,
déeffe delà fageffe , de la guerre
& des arts , fut fille de Jupiter ,
qui ayant dévoré la nymphe
Methys , conçut par ce moÿen ,
& fit fortir de ion cerveau la
déeffe armée de pied en cap.
Son pere fe fit donner un coup
de hache fur la tête par Vul-
cain , pour la mettre au monde.
Minerve eft repréfcntée avec
le cafque fur tête , l ’égide au
bras , tenant une lance comme
déeffe de la guerre ; & ayant
auprès d’elle une chouette , Sc
divers inftrumens de mathé¬
matiques , comme déeffe des
fciences & des arts . Quelques
favans ont cru que la généra¬
tion de Pallas , déeffe de la
fageffe , dans le cerveau de
Jupiter , étoit une corruption
de la doftripe contenue dans les
Livres - Saints , touchant le
Verbe Eternel (voyeçOphio-
nÉe) . 11 eft remarquableencore
que les Païens mettoient Pallas
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immédiatement après le Dieu
Suprême , àfexclufion de tout
autre dieu & déeffe : comme on
voit dans la belle Ode d’Ho¬
race : Qitem virurn aut heroa ; où
l’on trouve la plus grande idée
de la Divinité , puis celle de la
SagelTe , entremêlée d’une forte
d’arianifme :
Qttid prias dicam foîitis parentts
Laudibus , qui res bominum ac deo-

rum ,
Qui mare fif terras , variifque mu» -

dum
Temperat boris?

Vnde nii majus geaeratur ipfo ,
jSfec viget quidquam jtmiîe aut fs-

' cutidam :
JProximos ilïi tnmen occupavit

Pallas honores .
MINES -CQRONEL, (Gre-

gorio ) définiteur - général de
l ’ordre des Auguft ins , mort en
1623 , fut fecrétuire de la con¬
grégation de Auxiliis. On a
de lui un Traité del ’Eglife, &
une Réfutation de Machiavel.

MINETTI , ( Bernard ) Jé-
fuite , né à Prague , en 1632,,
enfeigna la théologie & la phi-
lofophie , fut prédicateur Ita¬
lien , & mourut à Qlmutz,
dans l ’exercice des oeuvres de
charité , en 17451 ; après avoir
publié un traité plein d ’onélion
& d ’une folide piété : Salubres
morientis feque pro felici ceternï-
tate difponentis affeclus , Ol-
mutz „ i74i , in -80 .

MINI , (Paul ) médecin de
Florence au 16e. fiecle , remplit
fou tems par les foins de fa pro-
feilion & par l ’étude de J

’hîf-
toire de fa patrie . Son Difcours
en italien fur la nature & ï’uftge
du Vin , n’a pas joui d’un ac¬
cueil auffi marqué que fes trois
ouvrages fur l ’Hiftoire de Flo¬
rence . Le 1er. eft un Difcours

m r n
italien fur la Nobhjfe de Flo¬
rence & des Florentins ; le le . ,
des Remarques & Additions à
ce Difcours ; & le le . , la Dé-

fenfe des deux précédens. Ce
dernier eft le plus recherché.

MINIANA , ( Jofeph-Em-
manuel ) né à Valence en Ef-
pagne en 1572 , entra chez les
Religieux de la Rédemption,
& mourut en 1630 , après
avoir donné au public la Con-,
tinuation en latin de VHiftoirc
de Mariana . On ne trouve pas
chez lui le ftyle net & élégant
de ion modèle.

M 1NOS I , fils de JupiterSc
d’Europe , régna dans fille de
Crete , &. rendit fes fuiats heu¬
reux par fes loix & par (« bien¬
faits . Il bâtit des villes , il les
peupla de citoyens vertueux,
en écartal ’oifiveté , la volupté,
le luxe , les plaifirs. 11 eut- un
fils nommé Lycafte , pere de
Minos II , roi de Crete , d’Eaque
& de Rhadamanthe , qui exer¬
cèrent la juftice avec tant de
rigueur , qu’ils eurent aux en¬
fers l ’emploi de juges des hu¬
mains . On voit que tout cela
appartient à l ’hiftoire des tems
fabuleux . Les marbres d’Arun-
del fixent le régné de Minos,
à l ’an 223 avant la prife de
Troie ( dont l’cxiftence eft
encore un problème ) , & 14)®
avant J . C.

MINOS III , roi de Crete,
de la même famille que les pre-
cédens . il défit les Athénien*
& les Mégariens , auxquels il
a voit déclaré la guerre pour
venger la mort de fon fils An-
drogée . Il prit Mégare par le
fecours de Scylla , tille de Nilus
roi de cette contrée , laquelle
coupa à fon pere le cheveu
fatal , dont dépendoit la déni*
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nce des habitans , pour le don¬
ner à Minos . 11 réduifit les
Athéniens à une fi grande ex¬
trémité , que , par un article
du traité qu

’il leur fît accepter,
il les contraignit de lui livrer
tous les ans 7 jeunes hommes
& 7 jeunes filles , pour être la
proie du Minotaurç . C ’étoit un
monflre moitié homme & moi¬
tié taureau , né de Pafiphaé ,
femme de Minos , & d’un tau¬
reau » Venins monumtnta ne-
fandcz , félon l’expreffion de
Virgile , mais qui çft auffi fa¬
buleux dans l ’ordre de la phy-
fique , que dans celui de l ’hif-
toire . Minos enferma ce raonf-
tre dans un labyrinthe , parce
qu’il ravageoit tout , & ne fe
nourriffoit que de chair hu¬
maine . Théfée , ayant été du
nombre des jeunes G recs qui en
dévoient être la proie , le tua,
& fortit du labyrinthe par le
moyen d’un peloton de fil
qu ’ Ariadne , fille de Minos ,
lui avoit donné.

MINOS , voy. Mignault.
MINTURN 1 , ( Antoine-

Sébaftien ) après avoir profeffé
la rhétorique , fut évêque d’U-
eento , puis de Cortone dans la
Cal .rbre , & mourut vers l ’an
1570. Nous avons de lui : 1.
Des Lettres, Venife , 1549 ,
in - ia . II . L'Amore inamorato,
11559 , in- 12 . Ce livre fut ap¬
prouvé par le cardinal de Mon-
talte , depuis pape fous le nom
de Sixte V . III . L’Arte Poé-
tica, 1563 , in- 40 ; & à Naples,
1725 , in - 40 .

MINUTiUS - AUGURI-
NUS , ( M . ) conful Romain,
& frere de Publias Minutius,
aufli conful , fut chef d ’une
famille illuftre qui donna à la
république plufieurs grands ma-
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giflrats . Il vivoit l ’an 490 avant
J . C . Minutius Rufus partagea
le commandement de l 'armée ,
avec Fabius Maximus . Voye£
ce mot.

M 1NUT 1US - FELIX , cé¬
lébré orateur Romain au com¬
mencement du 3t . fiecle , né en
Afrique lelon la plus commune
opinion , dont nous avons un
Dialogue , intitulé OBavius. II
y introduit un Chrétien &. un
Païen , quidifputent enfemble.
C 'eft plutôt la produétion d’un
efprit qui fe dé 1aile de les oc¬
cupations , qu

’un ouvrage com-
pofé avec foin . L’auteur s’oc¬
cupe moins à établir le Chrif-
tianifme dont il paroît con-
noître peu les myfteres , qu

’à
jeter du ridicule fur les fables
du paganifine . Il y a quelques
paffages qui femblenc favorifer
le Matérialifme , & qui ont
befoin d’une interprétation fa¬
vorable . Cet ouvrage eil écrit
avec élégance , & le fait lire
avecplaifir . Nous en avons une
excellente édition publiée par
Rigault en 1643 , & une verfion
palTable par d’Ablancourt . On
eftime auffi l ’édition de Hol¬
lande , 1672 , in-8 0 , cum notis
Varïorum; celle de Cambridge ,
1707 , in - 8° , donnée par Jean
Davis ; & celle de Leyde,
1709 , in -8° .

MIPHIBOSETH , fils de
Saiil & de Refpha fa concubine,
que David abandonna auxGa-
baonites , avec Armoni fon
frere & les cinq fils de Michol
& d’Adriel . Le royaume de
Juda étant attaqué par une
cruelle famine qui porta par¬
tout la défolation pendant trois
ans , le pieux roi s ’adrefla aju
Seigneur pour favoir la caufe
de cette vengeance du Ciel,

Bbi


	Seite 385
	Seite 386
	Seite 387

